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LaTaxe sur les Reçus SOUHAITS

 

La taxe‘d'un timbre sur les reçus, devant être mise en vigueur le
1er janvier, ne semble pas recevoir l'approbation générale. :

Les commerçants, surtout, forment la majeure partie des protesla-
taires, et celase comprend.

Le public paraît ignorer cette nouvelle taxe, si l'un en juge par !'-
apathie dontil fait preuve à son égard,
qu’il lui porte.

comme par lc peu d'attention
Les protestations. de sa part, seront beaucoup plus

nombreuses et plus vives, le jour où elle lui sera imposée. C'est quand
une loi est mise en vigueur qu'il proteste d'ordinaire. Et ses récrimi-
pations, cependant, nevout, pas à l'autorité; mais à ceux-mêmes quela
loi frappe le plus par Vimposition de cette taxe: les marchands et les
hommes d'affaires

C’est la raison qui motive les réclamations de ces derniers et l'apa-
thie du premier.

Le public tempétera dans les
qu'on lui demandera de payer an ti
il exigera.

magasins et dans les bureaux, lors
mbre de deux sous pour un reçu qu’-

Dpns soixante-quinze pour cent des cas. Je marchand augmentera
le prix de sa marchandise et paiera latuxe. N'oublions pas qu'il paie
déjà de 24 à 44 % sur les marchandises qu’il achète.

Ceci atira pour résultat et d'augmenter le coût de la vie et de dimi-
nuer l'activité commerciale déjà fort ralentie.

L'on rétorquera peut être qu'il
La belle histoire facile à dire, mais

faudra faire l'éducation du peuple.
si difficile à mettre en pratique.

Cette taxe est quelque peu différente decelle qui impose des timbres
sur le» chèques et sur les billets
ceux qui déposent leur argent dan
Que: certathés notions des affaires; tandis que
‘tement à toutes les classes: pauvres

Celle-ci s'adresse principalement à
sles banques etayaut, par consé-

celle-là s'adresse direc-
comme riches. Tee

Ulustrousnotrepenséepar l'exemple suivant qui est peut-être au
“pire, maisqui n’est pas muins du domaine des choses pratiques: une
‘botine ménpagdre entre dans une épi
re qu'elle paie 8 sous; ‘elle caige.
vidroit d'ailleprs, si jle paiecomptant,— on Ini cha € deux 20
pour le reçu qu'éllé-demantie:. Foitron ‘n'avance àséènel
se jolie augmentation de 25%, -en
tion entrel'épicier et-su-cHente.

cerie pour acheter une livre de su-
Une facture acquitté, — et c'est son

deux aouslde plus
Cesera un”

même temps qu’une aimable alterca-

Il serait donc bon que l'honorable ministre Jes finances: retarde eu-
core l'imposition de.cette . taxe d’an timbre surles reçus jusqu’à la
prochaine session, où nos représentants pourront,alors étudier de nou-

deite de guerre.
Nous.comprenons qu'il est diffi

zacheter les bévues du gouvernem:rt Meighen, muisil faut-éviter un |
second écaeil pour parer le premier.

veau cette loi et, peut-êtie, (rouver un autre moyen de solder notre

cile pour le gouvernement King de

J.-Oscar SECUIN

 

 

‘LettrePolitique
OTTAWA, le 15 décembre, 1922-—

L'arrivée au puuvoir du gouver-
nement MacKenzie King n'a pas
seulement eu poareffetde rétablir
l'ordre dans nos finances, de stabi
liser le cours du change, de douner
une impulsion nouvelle au affaires,
de diminuer le-chômage et de rap
brocher les citoyens de toutes les
Classes de notre penple: cet évène-
ment aeu aussi sa répercussion
dans le domaine extérieux et inter-
nationnal. /
Nous avons déjà signalé le rôle

tout particulièrement brillant tenu
Par les trois délégués du Canada à
l'Assemblée des Nations. I! s’agit
cette fois de la conférence du Tra
vail tenue dans la même ville de
Suisse. du 18 octobre au 5 novem- |-
bre. Le Canada était représenté
par des hommes de réputation éta-
blie comme les honorables Ernest
Lapointe, Ministre de la Marine,
l'honorable James Murdock(Minis-
tre du Travail; Messieurs Coulter
et Moore,

Il arrive souvent que ies déléga-
lions mixtes des groupes gouverue-
mentaux, patrouaux et ouvriers s

entendent plus ou moins Ce qui
n'est rare c'est d'entendre les chefs
ouvriers dénoncer violemment les
patrons et les gouvernements, car

Ces derniers sont patrons en ce qu'-
ils emploient un nombre considéra-
ble de fonctionnaires —
Nous puuvons dire que la déléga-

tion du Canada siégea en parfaite
hacmionie ce quitft sa force et lui
permit d’exercer une influence con-
sidérable sur les travaux de la Con-
férence.

pee

' 4

Soit en séance de commissions,
| soit en séance plénière, les délé-
gués canadiens s’imposèrent par
leurs con.raissances étendues et leur
prestige personnel. Il «st facile de
s'en rendre compte en examinant
la liste des fonctions importantes
qui leur furent confiées. Ilya
aussi les délibérations, tant au sein
des commissions qu'en séances plé-
nières.

L'Honorable Ernest Lapointe se
distingua tout particulièrement au
cours d'un débat important et de
même M. Tom. Moore. Nous vou-
long dire un mot de cet éclatant
succès, pour tous deux.

x x x

| Le Bureau International du Tra-
vail est sous la direction d’un bu-
reau d'admimistration composé de
seize membres Sur ce nombre, les
huit puissances de la plus grande
importance induktrielle sont repré-
sentées de droit. C'est un comité
spécial de la Société des Nations qui
détermina les oritdies en vertu des:
quels on pourrait désigner ces huit
puissances car il ne faut pas ou
blier que tous Jes pays aspirent à
cet honneur très enviable d'ailleurs
“Onfit entrer en ligne de compte

la proportion de lu population in-
dustrielle par sw. td Ja popula
tion totale d'un ; ><: + porvoirs
d’eaula ongn ‘es ones ferrdes
Ja marine march - du Fes cle

ments encore. PO ès ves culeuts
le Canads arriva © quatriéme phy
ce. Ce fut une grande surprise

 

Heureux Noel «
a nos abonnés,

pour plusieurs. Comme notre sta-
tus international est encore À l'é-
tat de nébuleuse en évolution et
qu'il est difficile de hous considé-
rer un état souverain danstoute la
force du mot, on chercina un moyen
de uous éliminer.
Le plus sage et le plus compliqué

était de diminuer ie nombre des é-
tats permanents de huit A six Ily
eut un rapport de présente à cet
effet et un projet de modification
dans co sens. M. Lapointe’ étiles
autres délégués Canadiens signifiè-
rent lenr volonté de combattre cette
proposition etde porter notre cas
devant lé Conseil In} société dés
ulitions aj'nécessaÿres. “.--
Malgré tes protestations, les an-

teurs du projet porièrent cette ques-
tion devant la réunion plénière et
c’est là que MiLapointe prit si-é-
lognemmient la parole. ‘ 1] propo-:
sa de s'én tenir sux- principes po-!

  

 

cipes violés par la modificition sug-
gérée. Il dit que — “Le ‘Canada
était entré dans la Société des Ne-
tions sur un pied d’égalité avec tou-
tes les autres Nations et n'y reste-
rail qu'à Ja condition de juuir de

| tous les droits et privilèges des au-
tres Fats." ;

| Il’prouva à l'examen des docu-
ments soumis à la Conférence que
notre pays n'obtesait pas justices
et réclama un (raiteuent équitable.
Ses déclarations furent approuvées

bien que lorsque le vote fut pris,
son amendement réclamant justite
complète ‘pour le Canadafut voté à
l'écrasante majorité suivante: 62 à
6

L'action unanime de toute la dé-
légationjointe à l'éloguant plaidoy-
er de M. Lapointe obtint ‘ce -uccès
tour à fait extrgordinaire Il ne
faut pas perdre de vue que le rap-
port présenté avait l'appui de tou-
tes les grandes puissances, sauf la
Grande-Bretagne.

x x x

Hest tout à l'honneur du Cana-
da d’avoir « nvoyé des déiégnés de
cette force à cette heure grave pour
nous Nous lenous un rang pura
les nations de la terre, puis 11 faur
Que nos repiérentants ne soient pas
au-dessous de la lèche,
On aëmettra avec nous que la

présence des Ministres de Ja Cou-
ronne à ces réunions non seulement
donne du ton à nos délégations.
mais permet d'y jouer ua rôle à la
fois délicat et de toute première
importance.

Les auteurs de cette: motion: n’a-
vaient sans dotte pas prévu la com- position Je la délégation Canadien-
ne. cette année. Ils comptaient
sur l’assentiment des petites puis-
safices, mais se ressaisissant aubon
moment; elles ont compris qu'il y
allait de letir intérêt comme de ce-
lui du Canada et votèient avec une! de Manhattan. en lettres d'un de-
parfaite usanimité.
Ce succès n'a pas senlement ser-

vi à créer àl'honorable M. Lapoin- sous la direction du inajor J. C. Sa-

 

sés par le Traité de Versailles prin-

par Id majorité des délégations si |‘

Tg Te—

t Bonne Année
amis ct annon-

ceurs. Nous formulons pour eux
nos voeux les plus sincères de
Joie, de santé et de succès.

LA DIRECTION

te une réputation internationale
considérable; il rejaillit encore sur
le pays tout entier.

NEZDE RECHANCE

Du ‘‘Cri de Paris” :

Un notaire patisien eut récem-
ment affaire avec un gros fermier
normand.
‘Au cours d'une cuuversation, le

bon paysan lui confia qu'à.la suite
d'un'accident-de chasse. -il avait
perdu le mez, et. partait. consiam
ment un faux nez, ©
Quelques jours plus tatd, le no-|

(aire constata’que l'appendice nasal
du Normand avait changé de cou-
eur.
Lefermier lui expliçua:

. Quevoulez vous? Je suis coquet.
Pour que l'on ne s'upercoive pas

de ma mutilation, je me sers de
trois faux nez alternativement.

L'un est jaune, je le porte quand
la température est douce, cumme
aujourd'hui. Le second est rouge:
ie le chausse quand il fait frais;
guand au troisième, qui est violet,
je ne le mets quesi le thermomètre
descend au dessous de zéro.

 
TU +s—

| Uimpudence des boches,

Cincinnati, — Le capitaine C, Ha-
milton Cook, commandeur national
des Vétérans américains mutilés de
la grande guerre, s'oppose Énergi-
quement à uue tournée de conféren
ces aux Etats Unis. que se propose
de faire uès prochainement von
 Muecke, ancien commandant de
“I'Emnden’’, qui s’est rendu célèlsre
par ses raids pendant la guerre,
“Je suis très surpris d'apprendre,

dit le capitaine Cook, que von
Mnecke ait eu l'effronterie même de
penser à une telle chose Il dot
croîre que les Américains ont la
Mémoire très courte ou une itdul-
gence par trop extraordinaire

lés de la grande guerre, useront de
tous les moyens légaux enleur pou-
voir fin que von Muecke, ne suit

1 pas autorisé à élever la voix partout
oùil y aura un groupe de notre or-
gamsation pour le combattre.”

——-—

Ecriture Céleste

 

 

Laville de New-York, avu pour
la première fois, au commercement
du mois, une démonstration cle l’é-
ecriture ‘‘céleste Le capitaine
Cyril Turner, pilote anglais. con-
duisant un petit aéroplane à une
vitesse de 120 milles à l'heure,à é-

‘erit: ° Hello, U. S. A.”. sur le ciel

mi mille à un mille de hauteur,
Cette démonstration s'est faite 
‘Les Vétérans américains muti- |.

Administration
$BAtisse du Journal de Waterloo,

Waterloo, P, Q,
TéléphoneBel No. 20

vage, inventeur de l'écriture aéri”tone, quia fait des expériences sem’
biables en Angleterre et à Paris, en
octobre dernier

, En voyant cette écriture fantas-
tique, la foule s'est arrêtée fascinée.…

Certaines personnes mêmes n ‘ay-
ant pas vu l'aéroplune ont penséque cette écriture. telle l'inscription
sut les murs de Babylone, annon-
sat un cataclysme.

Le capiteine Turner, a d'abord
écrit sou message au-dessus de l'é-
difice Woolworth, ensuité au-dessus
de la 42e rue. It ne lui a fallu qu’ -
une minute et demie pour Tormer
les lettres

Feu Mme A. Nantel.
C'est avec peine que nous avons

appris la mort de Mme Alfred Nan-
tel, née Marie-Louise Massé, décé-
dée mercredi matin, le 13 décem-
bre, à Waterioo, C'est après une
maladie de plus de cing uns que Ja
défunte a resau son âme à D n,
La défunte était Agée de quarau-

te-cing ans,

=

Elle laisse pour dé.
plorér sa perte, outre son éponx,
sept enfau:s dont quatre Barçons ct
troisfilles.

église paroissiale, vendredi matin, :le 15 souract, au milieu d’un grand
concours de parenis et d'amis.A la famille éplorée, sors offrétæ --nos sincères symwathigs. “122tL
M. Alfred Nantel et ses enfants

 

leur sont venues si généreusement
en aide au conrs de la longue nft-

particulièrement durant les der
niers jours qui précédèrent le dg
cès ainsi que duraut les jours 8
tristesse «t deuil qu'ils viennent de
traverser,

ts

Saiut-Césaire 15 Dec, 1922.

Echo de St-Césaire.
L'album n'est pas entièrement.

rédigé encore. mais il sera suus press
se dans un court délai; 1l est temps
encore de se faire inscrire sur la lis-
te, déjà longue, des personnes qui
aimesont à revivre un passé cher, à
se souvenir de personn.s aimées.
Nous retiouverons dans ces pa:

gee, le nom de nos prédécesseurs, de -
nos deux. de nos pères, Une chro.’
nologie comp ête depuis 1822 nous
permettra de suivre pas à pas,l'ère
decivilisation et de progrès, que.
fut pour notre paroisse ce premier
siècle.

Etle jour du sept septembre 19-
222 Ne sera til pas doux delere-
vivre encore souvent, avec {oute
sa pulpe. ses chants d’allégresse
et de reconnaissance? Et la vision.
lécrique de ses atches de triomphe. .

Sou éclat en restera miéux
gravé dans la mémoire de chacun,
en contemplant les pliotographies’
qui en ornerontles pages.
Le nombre qui restera après Ja

distribution des albums, sera limité.
Donc, si vous voulez vous asstiger

cet album, adressez votre demagde
£ la modique somme d’un dollar

M. Henri Grisé, Sec St-Césaire,
Co. Rouville, PQ.

Et ce souvenir vous parviendr
versla fin janvier,

eee0dm

~MM. J. P. Reddy et leshe,
min, de Bedford, étaient les I
‘de M. J. O. Séguin, aujourd'hui.
 

 -—_—_

| ABONNEZ-VOUS AU
JOURNAL DE WATERLOO.

5

Son service à été chanté en notre,

désirent remcréier bien siicèrèment Coe
par l'entremise de notre journat. <<"
toutes les personnes charitables qui"

ladie de leur épouse et mère, té."

.
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@. H. BOIVIN, CO. R. Granby, P. Qué,

AVOOAT, PROCUREUR, BU.
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DENTISTES
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Avotir, !
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GIROUX & GIROUX
avouuss

Upootsdurg, P. Q

, X, À. Gmoux, 6. R.
A. Grmeux

6. À. Nutting CR. Jon. Glogras

NUTTING & GINGRAS
AVOCATS

Waterloo, Qué.
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40». B. N'Ah 401à, 1.1.1.

Sucesssenr du Dr, H, Fréchette

DENTISTE

GRANBY, - Que.

SPEOIALITE :

Dentiers en Or, Aluminium

et Caoutchouc

Ponts en Or.
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Messieurs LES CURES
‘Nous avons des fivretsde di-

 

aivredessondonssOscus Immeuble St-Denis, Chamte 930, 31 ot Des. Sor front semblait coutenir

aêtre envoyé par la poste, a- |’
outez ! sou par livret.
+

 

 

Pour vos Inpressions.
7enez aux ‘Journal de

Waterloo"
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(he Lowoon Mutual Fine INSURANCE COMPANY OF CANADA
Compagnie d'assurance contre le feu
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Taux modérés et promp

Vertaines personnes ne s'assurent pas parce qu'elles sont prudentes,ev
imprudentda ne pas être mesuré. Assurez-vous dés aujourd'hui,

demain peut-être il sera trop tard!

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P, Agent . Waterloo, Que

FEU--Foudre—Accident—Vioe—Santé — Responsabilité patron.
nale —Automobile -- Bris
animaux de ferme,

BN 1850

…….$1,012,673 68
644,338.77

0 1,081,161.17
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Réduction générale sur tous

nos phonograph

tion de 50 p. c. sur les records,a

la “Librairie du

es. Aussi réduc-

IN

SPÉCIALITÉ :— étaient d'une Jégulerité exacte Se
i sionomie était d'une améni

misdesomphabité telle qu’elle semblait capable de
Con ; fendre le coeur de ceux qui l'avaient

mmeceinla ot contemplée. Tout respirait en lui
Tndatrlelle.

|

lune bonté et une mansuétude divi-
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Fiançailles de Noël

(ouite de In Se page)

roine:
Juliette, ayant épuisé la source

de ses pleurs affaisée, fut à l'instant
plongée dans nu profend sommeil,
Elle ent nn songe révélateur. Elle
se vit transportée dans un immense
parterre couvert de fleurs aux nu-
ances Aariées; elle respirait à satié-
té les parfums exgpie qui s’en dé-
gagenient, et elle était émerveillé.
Jusqu'à l'éblouissement devant de
telles beautés enchanteresses. C'-
était le prélude du grand dramequi
allait se dérouler, Pendantqu'elle
se délectait dans se magnifique E
den,la fille d"Hébé, émue jusqu’an
plus regard stupéfait, lorsqu'elle a-
perçut escorté par une légion d’an-
ges, un merveilleux jeune homme
Qui s’avança doucement vers elle,
Juliette ne pouvant soutenir I’éclal
de cet être mystérieux, se couvrit
le visage de ses deux mains et tom-
bad genoux |Ce jeune homme é-
tait d'une beauté ravissante, grard
élancé: son visage ovale au teint ro
sé, était d’une grâce infinie; ses
yeux d’un bleu minuit avaient une
‘expression toute céleste. ses traits

une sagesse suprême jointe à la ver-
tu sans bornes. On pouvait réel-
lement chanter de lui:
“Ah! qu'il est beav, qu'il est char-

[mant,

doucereux, ‘Ne crains rien, Ju
liette, je suis ton idéal, celui qui te
cherches depuis silongtemps, je

répondit Juliette, je n’en suis pas
digne, mais je vous suivrai,”” —Et

naient à toute volée
la venue du Divin Rédempteur, Ju-
liette n'éveilla; elle portait dens son
anoulaire mignos une magnifique
bague de Gançailles, ornée d'un su-
perbe diamant: elle était la fiancée
de Jésus! |Puis, en union avec les
anges ses frites elle entonna le
“Gloria in excelsis Deo.”

Fleur du Terroir,  

 

NOEL

nsisssne du Sauveur que nous eélé-
brerons lundi prochain, ‘ Nous la eu-
luons toujours aveu bonheur, Elle re-
vit par notre amour,

Ls nuit étendfves voiles sur le
camvagce: les étoiles brillent au fir-
manent; nul broit ne s'élève de le
terre endormie; noue sommes ep
pleine solitude,
Cependant, der lveurs étranges se

sont levées «ur lee bauteurs et des
voix inconnues à ls terre ont retenti

viennent annoncer la naissance d'un
enfants ‘“ Gloire à Dieu au plue
haut den cieux et paîx our la terre
aux bom mies de bonne volonté.”

————.———————— Ah! que ses grâces sont. parfaites
Juliette était ravi jusqu’à l’exta-

Le nombre des bijoux indique
parfoia l'âge des femmes.

AIMABLE fête que celle de la |-

dena la vailée; ce aont les anges qui,
| ! po. Wateoorl

se, lorsque l'Adonis improvisé s'ap’
procha d'elle etlui dit d’un tonEE À

LIBRAIRES
suis Jésus; dis, me veux-tu pour| drhicles debureau, Impres—
ton fiancé?" “Seigneur, Seigneur, sions, Reliure, rete

Nicles religieux et de Fanté-

alors que les joyeux carillons son-|882 Zélerature, Livres de
ur annoncer Classe ete.

Dépositaires des R>vues

Le Samedi
La Revue Fopula re

Le Film
La Revue Moderne.

Librairie Populaire |
“ Bâtisse du Journd ”

WATERLOO

 

Les enfants pleut goss evair te

CASTORIA
DE FLETCHER
——<GE—

Proprieté

A VENDRE
Magnifique propriété situie à We-

terloo et bien connue sou. le aom

‘Propriété Robert Grav"Pour

toutes informations, s'ads ‘ser à ]

L.-J. JODOIN, N. P.

 

IMPORTANT
—Nos lecteurs admettr us vo-

lontiers que nous ne les «nportu-

nons pas souvent avec leur compte 
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Balsamiques — Antiseptiques — Germicides ‘ mi Tis.

| Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, |. """ : nonedes
rhumes, grippe et maux de gorge. ‘ pan piges

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. te iter de

Envoyés par la malle. . lection,

CIE DESCAPSULES CRESOBENE,274,rue St-Denis,Montréaï stion,
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TRAINS ALLANT AU NURL
Les trains en destination de Lrui

moodrille of los stations intermédiaires
gompeisHorton Falls laissent Waterloo à
TUL.18 à. m. où 6.86 p. m. tous les jours ex-
«éopté le dimanche, Le train du matinfait

dance à F'orter avec les traine ve.
EEsherbrocke et à Button avoc les
reine vonand de la Nouvelle Angleterre.
Le tecin ‘de l'après-midi fait eorrespondan
00 b Footer aveo le drain venant de Mont-
“éai et eolui venant deSherbrooke.

TRAINS ALLANT AU SUD
Oes tealau laissent Waterloo à 9,00 à. n

-es à 4.00 p. mm.tous les le di
manche. ha beuin du riepi
Polen Foster pour Montréal et Ser

ob à Button pourles stations de lu
Nouvelle- Angleterre. Le train de l'aprèn
aidi faiteec/respondance à Pistor pou
Mantréal et Sherbrooke ob à Sutton pou
Woe atatieus de la Nouvelle-Angloterre

Las pecronnes qui désirent aller à Mont
méal; ferons di Hyanaihe, Bedford o
quelques autres endroise ot ‘ovenir le m.
mo jeu suveus partir 4 9.00 a.m. ot re

a os p.m,

“Pour plus amples informations s'adresse
m'impache qual agent du C. P, R., où à-

John Connor.

 

LA LE@TUKE

C'était la veille dé Noël. La nei-
ge tombait à gros flocous. Seul
dans sa chambrette, sppuyée sur
sa table, Juliette pleurait à chaudes
larmes, Élle venait d'atteindre ses
viugt quatre ans, et depuis long
tempselle ne cessait de psier sa cé-
leste mère de'lui euvoyer le jeune
hommeidéal qu'elle avait rêvé dans
son imagitation juvénile,s mais le
prince désiré ne s'était pas eucore
présenté Certes, plus d'un Roméo
avait passé sur la route de Juliette,
Mais aucun n’était selon son choix,
Juliette était le type achevé de la
jeune fille accomplie; réunissaut
dans une riche mesure tous les a-
vantages physiqueset moraux, El.
le étaitde taille moyenne, très bien
proportionnée. Son visage était d'-
une rondeur parfaite, ses joues d'-
un rouge éclatant, ses traits d'une
régularité et d une finesse classi.
ques ses yeux d'un bruo brillant,
où se trabissaient Ja plus vive in-
lelligence etl'affection la plus ten-
dre, ses cheveux, fins et soyeux, é
taient exactement de la couleur de
ses yenx; sod teint,clait et d'un:
uetteté exquisé’: Ælle ‘avait un
vrai minois” dc poupée, avec en
plus le reflet d'une grande âme, ce
Qui en auguentait les charmes Sa
physionomie était bien douce et Jd’
une suavité qui captivait ceux qui 
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- (avait l’air de 1 admirer. Un souri-
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Les enfants, 1-= 274.
Jescents, 1n5 adl4r4 des
derx sexes À rmîtrire
faihla, sernfnlems, sons.
frant de maladies chen-
nioves de la peau, de
rachitisme, d'anémie et
de rhumatisme chroni-
ove en bénéficieront
spécialement.

A l'automne et du-
rant les saisons dures,

. nous précdnisons le Vin
Coderre comme TONI-
QUE à toutes les per-

de J op omnesqu ont une sue
BR = 1 A ceptibilité naturelle des
he EmeryCo ERRE: A bronches ou de la poi-
HAN I~Ron fly A trine et, par ce moyen,iz ZS CNly non seulement elles
Rl 7 = "ER! préviendront® les rhu-

155) à di \ il mes et les congestidns

      

        

   

  

  

      

Conti TURE

pulmonaires mais aussi
elles se débarrasseront
des toux et des bronchi-

. tes et préviendront l’a-
némie qui résulte de
ces affections.

Aux personnes qui ne
peuvent le VINELAE du Dr
cop R cHét leur mar
chand, nous ‘l'éhvoyons suris TIE| Posteet mouspavom° mp DUR, nous-mêmes le s de

tacOOURE DE Quine! camp #4
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yg SL clémentaire de walièré miIpre
aSuva go Charité de ASH po

Faites remise par man-
dat, bon de poste ou let-
tre recommandée.
Adressez:

La Compagnie Médicale
du Dr Caderre

482 RUE ST-PAUL OUEST
MONTREAL

COR
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Biangailles de Noel,
—

re discret et uélicat ornait coustam-
nent ses jolies êvies de caruvn,
Sa figure cantik etal un livre on.
vert ou l'on wavait Lie maiuts sen-
timents wines,  S + mignonues
petites maius élaieuc très habiles
en faitd art =Cet: beanté dans
son eusemb poux (1 tuspirerle
piuceau de i auiste plus sabtil
ou ia plume « l'ecri.ain le plus &
rudii Au motai, Jul etle était aus-
si extrémewent bien tuée. Elle
avail lu caractere le plus bonin et
le plus facile gni se p .1sse trouver
sans lâcheté

=

Ceperdaut elle etait
pacifique et concumante, et jamais
elle ne se permettait le coutarier
qui se fut, et elle souffrait tout des
Autres sais sc plaindre. =Elie pos-
«édait cette réserve truide qui sied
si bien À son sexe et jui Teud une
jeune fille d'autaut «15 attrayante
Tout en étant toujours aimable,
elle savait tenir les gens à distance,
et elle n'ausatt pas aus la familie
arité ou vin top praude liverté,
C'était en «fer, une forte vrotee-
tion pour celte fleurette frêie qu'un
souffle po“vait teran =Elle avait
en plus beaucoup d'esprit, mais elle
Ve l'Étauot pas ostensinlewent, Car
elle était humble «ilsavait atten-
dre les occasons favorables, cf ene
core ue » en provasait elle qu'avec
une suge acsiiiction =Elle était cal.
me et modésce en toi, Elle avait
TEQu Ube =v ite Ms AUOU el une
formation + c.ne, « elle tronvagt
son plus gut ino.heur dans los
choses nt 1 cteed: Aum, pous
vait-elle «miniscnt bien cau
Sersur pono le goo sujet, tou

en laissant y nlime © (Oule jatitu-
de à ses nn © veuIo 6: Ele s'ef-
façait an ne cu vu nde les au-
tres contoms d'eux dies, Elle
Be se pe mn tat Jar ais de bouffon.
neries dé 1 é:se ten elie por-
tait tin coach ! de di: aiction, Juli-
ette étan, soln |Un modèle,
Une pel 4 jeune 4 et tre pri-
vilégié, = «sante Jeune liom-
wegw «da co: - Élu de sou
coeur! Cou.:ie tou. es fms hoo
neset aim es, } inlle clat dh

Les Pis. pleurent -vur avoir te
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Me seusibilite excessive; elle ap- |
préciait au suprême degré la moin-
die attention qu'an avait pourelle, .
et par contre elle éprouvait beau-| 48 Camp dew Y. M. C. A Hove d Tusketconp de chagriu lorsqu'on la bles- Falla tenu,on Aout, j'ai trouvé -le’Lor-
sait, quoiqu'elle fut très clémente

|

MENT MINARD très bienfainaut dans les
ct prompte à pardonuer. 8 il lui casde brulure par le soleil et il. procurearrivait de l'oublier, comme à tout [UN soulagement immédiat dann lea cas
mortel d ailleurs, —elle cn avait de

|

de Coliques et maux de dent
la peine, et elle épiait discrètement Alfred Stokes
Une circoustance propre à réparer Secrétaire général
sou erreur, avec tact et délicatesse. !
Juliette élait ce qu'on peut appeler
la femme idéale, la femme philoso-
phyque, la femme intellectuelle, la
femme artistique.

=

Quelle barmo-
mia dans l'eusemble! Elle avait
vraiment une âme d'artiste, et tout
en elle respirait l'art, parachève-
ment et perfection complémentaire

rer

de la nature, En conséquence, elle
ne voyait que le bon vôté des cho-
ses et ne cherchait que le beau en
tout et partout; si non elle fermait
les yeux pour ne pas les souiller,
Procédant au roman de notre hé-

là auivre en 2e am
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« Premier par le poids
Premier par la qualité

| Premier par les résultats
. Premier sous tous rapports
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{ La ménagère économe n’ac-
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CONSUGLATIONS ; À l'Hôtel. iou par Hod, Carrière, de 1.4
«x3en 6 les mercredis 6b samedis Aux Halons d’Optique ps- - 4
re, lo tv. m.A5p m., pur H, Sénécal, Em. Carrière, Ad. Sésr nl de
a m. à 6 p. m. Tél Past 2257

lons nas lecteurs rt nnsoijente de ve défier Îtun cortain norabre 44 05
lunettes qui paussnt dant Jre villes et les +4 .

y (ul «savent tont, alors quéffl« sant igunras leas font pros r
alants le as ra majgon. NV, B —Nous piavana nae | coor vaertantn, v
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M. AUGUSTE SIMARD,336, rue St-Luc, Québec *
—

SE GUERIT DE MAUX DE REINS EN PRENANT LES

PILULES MORO
POUR LES HOMMES

 

M. AUGUSTE SIMARD

336 rue Saint-Luc, Québec

Rares sont les hommes qui ne souffrent pas de
maux de reins. Presque tous, de temps à autre, ont
des douleurs de dos; quelques-uns souffrent beau-
coup, d'autres moins; quelques-uns ont des douleurs
continuelles et autres p'ont que des a eapas

eres qui les harassent, les enhuient, ma -
blent a sérieuses. De graves résultats découlent
cependant de l'indifférence avec Igquelle on traite
ces symptômes.

PILULES MORO pour les HOMMES gué-
enLes maladies de reine de uisle madedos

in jusqu'diix symptomes ys
irrityAuguste Simard.fists Sequ’il dit
de leurs merveilleux effets:

“Je souffrais tant de maux dereinsque je les.
considérais comme une infirmité, J'étais de plus!
bien faible et ma digestion se faisait mal. Depuis
longtemps j'avais remarqué, par la lecture des jour-
naux, les bons résultats que des hommes avaient
retirés des Pilules Moro, j'eus la pensée que c'était
pour moi le meilleur remède à employer. En effet,

‘je me suis trouvé mieux après seulement quelques semaines de leur emploi, je me
sentais plus fort; peu à peu mes maux de reins se sont passés, enfin je me suis tout
à fait

 

tabli. Je me sens si heureux de ne plus souffrir aujourd’hui et j'ai une
telle confiance dansles Pilules Moro que je les recommane pour n’importe quelle
‘maladie de reins”—M. Auguste Simard, 336, rue St-Ine. Québec. ,Ç

© Les Pilules Moro sont en vente partout, Nous les envoyons aussi par la poste, a Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. COMPA-'

 

GNIE MEDICALE MORO, 274 rueSt-Denis, Montréal.
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PROVINCE DE QUÉBEC

MUNICIPALITÉ DE LA }

VILLE DE WATERLOO

AUX HABÉTANTS DE LA SUS-
DITE MUNICIPALITE

Avis Public
LD PALL LES PRESENTES DONNE

Municipalité, qu'une assemblèe publique

des Electeurs
voter à l'élection des Conseiller Munici

eu aorlien i l'Hôtel de Ville, dans

~

PloC WerRRILGO PQ. JEUDI, 91 DECEMBRE 1938

“NOEL
Eisaibey Voici le temps, qui. approche.

funicipaux ayant droit de de faire des cadeaux à l’occasion

‘Balle du Conseil, lundi, le HUITIEME . de

JOUR DE JANVIER prochnin—( 1923)

A DIX HEURES DE L'AVANT-MIDI

conformément aux irporitions de la

Gharte de la Ville et de Ta Loi Générale

des Citéa et den Villes, afin d'étire là et

alors trois Conseillers pour la usdite Mu-

nigipalité, en remplacewsent de "M,Jr

8 Ph F. CLEMENT, | OUIK JOSEPH

ODOIN, FREDERICK R. QALTON.

t le termed'office est expi

vinigtièn.e jour de Décembre mil neuf

pent vingt eux. |

(Signé) A. BOULAY

Svcrétaire-Trémorier

{Vraie copie) A. BUULAY

(Signé)
1fe ARTICLES D—_— -———_

Lu volonté et eine nan + qu'il fau!

lig +t Duanier enns vesse pour qu’

sta coit prête 1» jour du const

——0Be.

En matière de faillite

PROVINOB DE QUEBEC }
DUPKIUT DE BADR IRD

COUR SUPERIEVRE

No 4. men

Leuia Napnléon Rourbeun comme! t.baspant

ef cultivator dela cité de Granby, dans
Jo district de Bedford

“ NOEL et JC

Requérant| + LES PL

et

Victor Guriépy, de la ville de Waterloo

dit district Syndic nutoris eb Joseph G.

Pélorme ci devw tdu cant 1 de Bheftord

dit district et maintenant de 18 ville de

oonsorket «ans l'Etat Rhode Island

wu des Etats-Unis d'Aueriue,  Intimé

Ordre est donné À Jose |: Ge Délorme

chdent, autorisé susdit de comparaître dans

les Vingt jours

- Awoetaburg, 9 décembre 1922.

Monty Duranteau & Cle.

Avocats du Réquérant

Wat

Le coeur n'a pas d'arguments, il
n’a que des émotions. Quandsclleg

Nerinraire et P.CS. sib, |ne ost pas victorieuses:du: premi
soupe c'est laraison qui est la plus

"07 orto. 00

Is mariage est und des écolen du

avoir.   

 

Noe! et jour de l’An

Venez voir notre grand choix

imitate08|d’articles de tous genres spécia-

lement pour cadeaux

Jouets
: FANTAISIE

ARTICLES EN PORCELAINE

Marchandises pour

JUR de’AN

Choix de Bonbons et Noix a des prix excessive-

Nos prix sont toujours comme d'habitude

US BAS

D GIRARD
erloo
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me P.CASTAGNE,Nestorville,Ont,.à quion avait recommandé l'opération,

© ADJUTOR NOEL, 235, rue St-Laurent, Lévis, P.Q., faible el narveuse,

ne SINAI TESSIER, 1482, rue Messier, Montréal, grandement épuisée,

DOIVENT AUJOURD'HUI LEUR GUERISON AUX

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

Nestorville, Ont. ;

J'étais devenue très nerveu-

les choses que du côté sombre.

Les remèdes du médecin que

j'avais consulté n’amélioraient

pas mon état, aussi ai-je suivi
conseils d’une voisine qui

me recommandait les Pilules

g Rouges, remède qui lui avait

, 5 merveilleusement réussi alors

BR 3 ea qu'elle était faible et bien ma-
lade. Les forces me sont rapi-

Mme P. CASTAGNE, dement revenues et les dou-

Nestorville, Ont. leurs dont je me plaignais se

Dhs sont passées. Ma santé est

J'étais bien malade et les|bonne maintenant et, je me sens
médecins que j'avais con- heureuse. Mme Adjutor Noel,

m'avaient recommandé 285, rue Saint-Laurent, Lévis,
ration, ce à quoi je ne vou-| P, Q.

consentir. J'ai donc écrit

ux médecins de la Compagnie Je puis affirmer que les Pi-

|Ghimique Franco-Américaine: lules Rouges sont le meilleur

pour avoir aussi leur opinion.

!

tonique que Ton puisse em-

n suivant le traitement qu’ils | ployer dans les cas de faiblesse

m'ont prescrit je me suis gué- et d’épuisement, moi qui les ai

rie de ce mal qui me coupait la eniployées alors que je me

\éaille et de cette douleur de cô-| trouvais sans force et que tou-

ité qu'on m'avait dit être de| tes les fonctions de mon systè-

Ry jeite ou une grave ma- me s'étaient ralenties. I m'a

du foie Mes forces sont | suffi de quelques semaines de

   
»

 
 

ensuite revenues, puis sont dis- traitement avecce remède pour

parus les maux de tête, les| me rendre la vigueur dont j'a-

névralgies, les insomnies dont vais besoin. Mme Sinai Tes-

je souffrais. J'ai bonne santé

|

sier, 1482, rue Messier, Mont-

maintenant. Mme P. Castagne,

|

réal.

Les mères de famille font
|prendre à leurs fillettes les Pi-

se, très faible, avais des dou-| lules Rouges pour leur assurer

leurs d’estomac et je ne voyais ; une bonne santé.

Les femmes qui souffrent de
maladies internes, d’anémie,

l trouvent leur guérison dans
| l'emploi des Pilules Rouges. Au
| retour de l’âge, elles ont re-
cours aux Pilules Rouges pour
aider le sang à se bien pl
et pour éviter les maladies les
plus dangereuses.

CONSULTATIONS
GRATUITES. — Les Médecins
de la Compagnie Chimique

| Franco-Américaine donnent des
| consultations gratuites à tou-

| tes les femmes qui viennent les,
|voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges se ven-
dent 50 centins la boîte. Tous
lle« pharmaciens et les mar-
«‘ands de remèdes les ont. Ce-
ip ndant, si quelqu’un ne pou-
| vait les trouver dans sa locali-
1% nous, les lui enverrons sur
réception du prix. — COMPA-
GNIE CHIMIQUE FRANCO
AMERICAINE, 1tée, 274. ruc
Saint-Denis, Montréal
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POUR NOËL ET JuuR LELAN
Nôus avons un nouveau stock de montres que nous garantissons sous

tout rapport, et que aous vous offrons à des prix plus bas]qu’avant ‘la,

guerre. : 5

Voyez nos montres aux prix suivants |
Montre pour homme No 16 Boitier “gold filled" 7 pierres $10.00

n " "” ” 15 ” $12.00

» " ” ” 17 ” 7415.00

Aussi Montres Waltham à $15.00 et plus .

| Montres Bracelet pour dumed $12,00 et plus

TRES SPECIAL

Montre Bracelet pourdame OR SOLIDE 14karatsseulement

|

$2500

'BAGUES BE TOUTES SORTES
Aux bas prix de $1.00 a $25.00

Bagues Spéciales avec diamant, monturenou-

veau genre à $30.00 et plus “ .

 

Une visite vons convainern de nos bas prix

“FW.SAVAGE=
Bijoutier et Optickn, —- = WATERLOO. -
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Nous venonsde recevoir péur.$500.00
d'échantillons d'articles de fumeurs, comprenant pipes, ‘sacs à. tabac,

étuis à cigares et cigarettes fume- cigares, fume-cigarettes; etc, que

nous vendrons à des prix très réduits tant qu’il y en aurà

Comme nous n'avons qu'un échantillon de chaque dans
   

  
‘plusieurs li- goes il est de votre intérêt de venir faire votre choixle plus; ‘possible,

 

  
a

or

N'oubliez pasde venir voir nos nouvelles marchandises our ca-

deaux eu fait d'articles de toilette. CE

 

Notre départemznt de chocolats etbonbons est des plus complet et

tes prix très intéregFaut. :

‘Special. - Special,
Chocolatsen boites de 5 livres pour $1.35

et $1.65 la boite. :

   
‘chez J. R. Fontaine,

Voisin du “Starland”

Le Spacieux hôtel Mont-Royal, récemment construit à Montréal, dont les

portes viennent d'être ouvertes au public. :

   

NE PLACEZ PAS UN SOU !Tibère Cèvar, Ponce-Pilate était gou-
vérneur dla Judée; Hérode tétra-

avantd'avoir pris chez Vereailles Vidri-

|

16-e ls Galijée; Philippe, son trè-

caire-Boulais (limitée) tons renseigne re, tétra sue de l'Îturée ot de la Tra-

ments aur avtione privi‘égiées 8% cunu-|chonitile, et Lyeanise, tétraque de

 

latif de Dupuie Frères (limitée), rembour-
pr:

MONTREAL DO, rue St, |Brigneur efit entendre Jean fils
’ ; .

Immeuble: de

|

Jourdain, préchant le baptême de

224, rue Gui de» vrophéties d’Isaie: “ Voix de

,

ee Arte a oentiers) toute vallée era

ia redreseé, les ch-wins

By wl ; we Uh, bow ble war a-vortiueement A $1 ; + Ahylane-; du temps des gran

Toou Avast lo18 soit1080, Va par 190} +en Anneel Caiphe; 1a parole du

de Zacharie, dans le désert,

QUEBEC Jacques] ‘Ii vint dens toute ls région do

' la Banque Na- péuitence pourla rémission despé-

tionale |hés «ian oe qui est écrit aulive

OTTAWA, voli«cre dans le désert: Prépa-

gues [rel chemin du Seigneur, te es

N : A. «ue outs montagne et, loute

Evangile du manche.a mit shaiveées; ce qui est
ta!

' {ras rrane aplanis; et tous les
; spront le Sauveur envoyé

ie 1) *
«put du Fègue deLa Quins

 
 



 

 

*-quer,
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zoennsite|Ne Placez Pas Un Sou

Mloconiss oll, |
a —— re

: WATERLOO |
* * suite’ da la ge page

dit, celle des nouvelles locales, au}
point de vue sogial. Il nous fait
toujours plaisinde publier les nou-
vellésque nos aboanésou leurs amis
-qu'ils veulentbien nous commuai-

Qu'ils nous fassent simple-

 

-de les publier.
/

—Four audition de livres, orga-

y en à maintenant; le choix est va
rié et les prix pe sont pas élevès.

 T i a

Cova dl ta 2 24 WALES i ey

N

qui, inlassablement, su présentait
tous les soirs au journal dans l'es- [levage du bétail, je crois que Val-

- oubli, 21 DÉCEMBRE 1022

Pour ceux qui aiment à faire-l'é.

Doncdissipez l'ennui et distrayez | poir d'obtenir enfiu une audience, |court. est l'un des endroits les plus
votreesprit en allant vous procurer
le livre de votre choix à la Librai-
‘tie Pupülaire, bâtisse du Journal de
Waterloo,

1
avant d'svoir pris chez Versaille. Vidri-
caire-Boulais (limitée)
ments eur actions privil

s us Tenseigne-

-misation et vérificetion de compta- : tif de Dupuis Frères (limitée), rembour.| là réponse.
bilité, collection et administration
de succession, adressez-vous à M.J.
U. Poirier comptable-expert, au
Bureau du. Journal de Waterloo,
Waterloo, Qué. - son.j.n.o.

Les soirées d'hiver sont parfois
Longues; l’onn'a ‘toujours |
goûtde sortir, de fire :

 

soit le radio, “Cependant, l’on ne,
se sent pas dis à dormir. au!
«contraire une distraction morale s’- ©impose. Que nous manque-til, a[L0-derbler “mot de Capus
‘lors? un bon livre de lecture. Pour-
‘quoi ne pas satisfaire notre esprit
«et ne pas dosuer uu reposphysique, PARIS, — Un mot d’Alfred Ca- JU

. qui'vient de mourir, un mot
meilleur remède à ce mel, est d'al- |et ua geste tout récents —ce furent
Ter à la-Libfkirie Populaire se choi-

|

les derniers avaat de s’aliter.

-apeès une-jeurnéede. fatigue! Le

-sir ‘an boû fétilleton, où autre Ii

  
2

 

di.

 

sables par amortissement à 8110 par $100
le onsvantie 15 août 1436.  ,

Montreal,

Out
de la musi:

-que, d'écouter soit le gramophone, Ottawa, 22

\

pus,

où féuilleton, Le directeur du “Figaro” avait
‘ore de lectiire lnféressant’comme il consenti A recevoir un jeune homme

4
\
—

90 rue”St-
Jacques. -

Immeuble de
la Banque
Nationale.

ment troublé...
C'était vrai.

l’avait pas retrouvé!Guigues.

 

     darie la Matan
FORAND,

Distributeur po . .
Last

2

— Maitre. commença le jouven- |avantageux de la province de Qué-
ceau qui avait appris son exorde |bec, parce que son terrain est des
par coeur, je ne sollicite de vous ni[plus fertiles pourJes paturages et la
pitié ni faveur: je vous supplie seu- pousse du foin.
lement de lire cet article et de le |Colte du foiz dans des prairies de
juger en toute sincérité.

On fait ici la ré

Je suis 30, 40 et même 50 ans sans êtrela-
convaincu quil vous passionnera! | bourées.

Alfred Capus, prit l’article et avons des milliers d'arpents car le
promit de le lire dans les quarante- canton d’Ely, à une superficie de 20
huit heures, Deux jonrs après, le mi.les carrés, toute en terre fertile

8% cumula- jeune homute revint pour prendre pour l'élevage du bétail, '

Et de cesterrains nous en

Citons les noms de quelques uns
Jeune homsne, dit Capus, voici de nos éleveurs avec la grandeur de

cing cents francs, C’est la premié-| leurs propriétés: Joseph Roussin,
re fois, je tiens à vous l'affirmer, |750 arpents. Clovis Janson, 510 ar-
qu'un *‘papier’’ m'a aussi profoudé- pents, Edmond Bernier, 450 ar-

pents, Prudent Beaudry, 400 ar-
Alfred Cavus avait pents, et plusieurs autres de 200 a

passé deux heures à chercher sur |300 arpents,
sa table et dans ses poches le ma-
nuscritde l'adolescent,

Nous avons une des plus belles
Etil ne églises des Cantons de l'Est et un

 

 
I2paoue

Hlth

beau couvent dirigé pat neuf soeurs
Françaises,
Nous avons une succursale de la

| Banque “anadienne du Commerce,
avec trois employés, plusieurs mar
chandstels que MM. Joseph Du-

N|paul marchand-général, Edmond
¥| Barsalou, marchandises séches, Mle

Voici quelques notes sur notre pa-

|

Je Dorilla Authier, modes pour da-
roisse: Valcourt, comté de Shefford, mes. I.. A, Gendron, marchandises

| est: &80-milles de Montréal, 30 mil-

|

sèches et photographe, S. O Té
Tes de Sherbrooke, 18 milles de Wa- |treauit, mar
terloo, et 15 milles de: Richmond, | lovin,

nd général, O. Ma-
marchand général, Prudent 

ronjenacExpor
Soule].

NO.

 

5
EE, 
Beaudry, chaussures et marchandi-
sès sèches, Stanislas St-Onge,~&pi-

res. PR
Nous avons comme notaires,

MM. P. J. S. Pelletier, et A. LB,‘
Houle. comme médecin, M. Phydi-
me Langlois, comme orfèvre M.
Hervé Drainville. Nos bouchers
sont MM J. M. Groulxet E. A,
Gathenaude; nos [orgerons, sbat
MM,Joseph Robin, Louis Bisson:
nette et O. Dufresne. M. Octave
Bissonnette est huissier, M. Wil-
frid Houle, ferblantier, M. N.
Bourgeois, cordonnier. et ‘sellier
M. S. Girard, voiturier, et- M. L.
Rodriguetient un garage d'autus.
Nous avons aussi plusieurs bour-
geois qui vivent dc leurs rentes qu
village où l’on jouit de bien des a-
méliorations modernestelle que l'é-
lectricité pour l'éclairage qui nous
est fournie par un dynamo activé
par un pouvoir d'eau, qui fait aussi
Mouvoir un moulin à scie, à farine
et um moulin à carder la laine.
La ligne du chemin de fer du Pa-

cifique Canadien traverse notre vil-
lage ainsi que deux rivières dont
l’une appelée Rivière Noire, qui
passe aussi à St-Pie de Bagot.
Du perron de l'église, nous avons

une vue magnifique d’une belle nap-
pe d'eau retentte par une chaussée
eh iment d'une hauteur de 15
pieds. !

L'autorité chez nous, est repré-
senté par M.l'abbé Gervais. notre
curé et M. Joseph Dupaul, qui est
notre maire.

(Comumuniqué.)
—- ————

Bl

Les enfants pleurent pour avoir le

" CASTORIA
DE FLETCHER ~~
————"

a

Pour Soulager Rapiapi- |
y dementle Mal de Tote

Une mauvaise digestion cause
G souvent des maux de tête. Les

gaz etles résidus qui en résultent
sont absorbés parle sang qui de
son côté fatigue les nerfs et occa:
sionnedessymplômesdouloureux
quel'on appelle le Mal de Tête;
la Névralgie,le Rheumatisme,ét}
De15 à 30 gouttes de Sirop dela
Mère Seigel faciliteront la digestion

Q et vous soulageront. À

   

     

    

————0.——

Ne placez pas un sou
avant d'avoir prie chez  Vorcailles-Vidri-
caire-Boulais (limitée) tous renveigne-
ments pur actionprivilfices 8°/, cumuo-
latif de Dupuis Fréres (limitée). rembour-

sables par amortissement à $110 par $100
16 ou avant le 15 noût 19:34.

; _ St.
Montréal, 90,aasos.

Québec,
Immeuble de

Ottawa,

la Banque Na-
tionale.

224, rue Gui-
gues.

 

 

PROVINCE DE QUEBEC
bistrict de BEDFORD,

COUR SUPERIEURE

No,1581

Louis Joseph Jodoin, notaire public,

de la ville de Waterloo, dang lo district
de Bedford.

DMDB,

VE, .

Waldez Courtemanche, de la ville de

Magog, dans le district de 8t.François,

et Erneat Fournier, ci-devant du canton

de Bolton, dans le district de Bedford, et

maintenant absent dans dus lieux incon-

nus dans les États-Unis d'Amérique.

DFDRS.

Ordre est donné au Défendeur Ernest

Fournier deScomparaitre dansle mois,

Fournier décembre, 1922

Cloutier&Bédarder
Avocats du Uni 1Biron

D.LC8,
—Al

 

La femme de trente ana connaît

toutle prix dela vie, toute la va-

leur de sa beauté, toute la profon=
deur de l'amour,

 

LISEZ
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cerie, Alfred Bombardier, épiceries °
et grains, G. À, Racine, chayssii"
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lunchemin vershs puits, où qu'elle

  

J pit Ppitée par lès’ mouches sur’ la]
, {Noufriture. ’ i

Le service des tubpes de la divi COMMENTLES 3° J fe
3 sion des fermeexpérimentales fait SENT UNEORRMESPAS = |B

H ub grand nombre de ‘recherches, à L'AUTRE JTTTE C
of. en juger pur le rapport de l'année 1 Fattoir bouilil e<une: ‘
it 2921 du chef du service M M F.‘ Une rsonne; atteinte de mala Are “de Coieri King JL

7 . - Gbarlan. :Lessiutions de Farnharn, dic qui tousse ou étersue, projetts Unthafi lee Sot por in

4 Que, , et Harrow. St paraissent 0853 Tair une pouésièréfine de gout. jolifer depuriiJunedue ous |
fi "Couvrir dabs-léurs expériences tou- ; telettes quisortent de la Loache ou|  puissivs vous: pracurer.--Il nettle

Temles phases dé :gul “ta. [dutez > Chacuhe' deces gouttelot-|  deusamant leaysidme, je thasLas perdéuadt cerulevis fis]erage
Jeirapport, que l'on peut obtenir |!" liéts de mitrobés.- Si vous. v Bion dde 1
"gratuitement en s'adressant au Bu- Jetvou retidtecomptéde latrans reas
reau des publications, Ministére ile oy siondes mélaci $ infectiéuges,
agriculture, Ottawa, dit que _l'ex-| 9e {TYCE bien: àvotre prochäis

1péelence en couche. entreprise” en 41.COMINE, if est fac:)e eux germes | Lak+4001, confirme les résultats. obte: de passer Jdnebouche& 'autre."1: |
if - ‘ ‘ vingtdite core02 nonçe er
. * nusles années précédentes’en mon- ‘Notez beds quad vousvous sere| ; Ll ,

. trant que la couthe ‘ deutischaude, ver de voté moucholr, ldraque vous To ke :
sans fumier, mais vitrée, est bien

|

“CérnueE OÙ totissez, si quelquefois, oa uo
adaptée pour la production des|P™ accident ou négligence, ce mou-

ab

SHILOH&

     

  

 

FI | me des

; telle nultours
pet or 5 a

Cequ’est le CASTORIA  plants de tabac, même dans la par- Choir n'est pas touché par d'autres
tie de la province de Québec.” pl mains que les vôtres Notez enco-

 

ford de Montréal Les couches de |T® F Vous ne toussez pas dans lafa- Castoria ubeti pour
emis de 1921, étaient construites |°* de votre voisin sur ses mains, — Le sat une» tution sans danger Thuile do ricin,lo
vexatement comme par les deux an- ou dansleplat que vous avez de- d . N iL parégorique, les “‘gouttes” et les slirops calmasts. Il ne contient

nées précèdentes. c'est à-dire, avec vant vous. -Comptez bien le nom-| - Le dernier OL Bi oplum, nl morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de

_ une fondation de tiges de tabac, re bre de fois que vous toussez dans 20 ans, cette préparation cet en usage pour le traitementdela consti-

vertes d’ - |vos mains, lesquelles - vous portez 2 5 pation, Ia Satuceité, In colique et la diarthée. Bi soulage ls fù
lle phSp depaille. sur a eusuite sur le robinet ou sur

de

bour Avsise à va lenôlre et pelotonuée qui résulte des troubles aotre parce qu'll régulariss Toe

ces de bon terresy de jardin, ™¢ |ton de Ia porte. . Si vous poursui-

|

daussa graode chaîne lu jolie Lucet-|

|

{fonctions de cet organe, assurant ainsi un sommoël sain et natural,

Onfinit cecte couche et y ajou< vez vos observations, vous verrez |te » oublie à rêver aux beaux jours}

|

Crest loremèdeparexcellence des enfants—l'ami des mères. |

; la personñe qui à touclié votre mou-

|

passée elaux be£ux jours ei lente à
talthe bonneépaisseurde ome choir,le robinet ou le bouton de la

|

venir qui dsoeun rayon de soleil ra. Le ASTORIA porte

ches : “porte porter ses mains à sa bouche

|

méneront lu joie de ses yeux, véritable 8 toujours

; sorte, dont quelques-uns très dan- lu vis eat el pielow de promesses.

lerapport,deconfection os gereux, passer@d'une bouche à I'-| Depuis trois mois Eientdt ees for

>. , privent de cracher par terre, et c'- |v0VIeUx elle suit lafoule qui passe

plants pécessinespouronétait est aussi pour la mêtme raison que |beireuse ct agitée. Que ne donne:

à fumure d'automne Lors ue ces okoFAU St lle aux chaussures] moet d'ivrerse, is avaient échan- Encouragez les produits canadiens en actietant vos vins

travaux sont faitsen aufomne ON cendant qu'il est encore frais et vi- |B6 dee reiments jue rien ne brisent ‘DE,

a été commencée le ler avril. ; i :
, lqu' Klle eupière en dépit de Lot, queou à son nez, ou sur quelqu'objet | h 4 1a Signature de

aient le temps de bien se réchauffer autre ces <euiblent diminuer chagueljous

terminée le 9 juin. et la provision les services sanitaitep adoptent des; F4it-ella pas pour jouir bile wun) doz

» peut commencerau printemps beau|falent. et entre ainsi dans les mai.

|

P00 coeur battail Lrèe fort,tandis que

   

 

  

 

      ES ny - po ET

* Elles ont été désinfectéer a la for| i
-… |qu'elle y portera. Il y à des moy- celte vilaine loux cerserd avec les

matineles oeeeves ens sans nombre et très variés, grâ longs wiv de} biver, car aile eat a

21, 22et 23. Il est important dit ce auxquels les germes de toute [Jeutie, VIngl ane à prise, cet Age ou ze 2

à pe i i ele . ’
’ C'est à cause du danger de ré |#t peine maintemantei e peut ;

avant d'être ensemeucées Vers le Bg : SO °

EEE [pandre les germes de la tuberculose [quitier sun fauteil, Su jolie We En U D lus d Ans

30avril.lase20mai aceaitrapide et d'autres également redoutables, |‘1H%e le mai rent dolente se enzhe sage epuls p e 30 e

taient prêtes à fournir tous les |AUE les personnes bien élevées se |L'rtewent vers la fenêtre, d'un oeil THE CENTAUR COMPANY, NEW YORK CITY.

u. et ON

|

règlementsqui prolijbent celte con

|

betires heureuses quis'écoulent, Mu- IE

: de plantsdesemisdant1es tume malpropre. Di crachat d'un

|

#divement elle suurit et murmure

d'en foursir bien des milliers aux |Censomptif péut contenir des milli:

|

(Quel baw jour de NOEL pour cuz
lanteurs voisins qui en man- ers de çermes tubercdféux. Lancé tour), L'an dernier, à pareille da- \

Suen q sur le trottoir par le cracheur négli- |vb ! comoele se pouviens Be

à ent,il se dessèche pour flott .[nuesi, elle état houreuse, C'était |

Ce rapport coutientde forts a Bite dansl'air eb?la poussière. la teceptien de sou amis où ellc avait ’

ents en faveur du labouret delay, Ce qui est un danger bien plus|Tev? l’éru, de sou cosur. Daus un 
coup plustôt, on peut mieux pré-| ons où ;1 souille les tapis ou le par.

|

5 twusique au loin sonnait lee notes PATENAUDE CARIGNAN & Cie Limitée

parerle sol, obtenir une récolte plus ; ; a lee... Tout était fini... . 2...

fogte avec moins de fumier —peut-| 9HPuis les mains et la bouche.

|

400%heotbonheur d'un fabricants de vrais vieux

être que n'en mettent beaucoup de| PREVENTION CONURE LES|instant, leg larmes towbent trée lour- = =

planteurs td Je détail à MALADIES INTESTINALES

|

des sur von visage pâle. Hélas, l'a Vins Canadiens

+ apport« onne Eracédés Il est des maladies, comme la fi. |Mour, du bien aimés estenvolé avec

plantation la production des diffé

|

"TE typhoide, doct les germes ne |le rote de ser jour:On wiépouce par
pates variétés la desiccation et |Proviennent ni du nez, ni de ln bou-

|

Une poitrinaire… Elle l'avait bien — VINS ROUGE —

la transplantation l'emploi des en- che, mais des excrétions intestina- Terienin)anoe à la mesure ou à la bouteille, toutes grandeurs
1 s inaires, . her ene . » He . 3

gras, enfin toutes choses qui se

|

1%°tBrinaires. LesmieecDedHe! one I dan ans crise de irmes| Magasin ouvert de 9 hrsa.m. a 10 hrs p- m.
rapportentà la culture des tabacs.

|

ont par l'eau et le lait contami-|éll+ eut, un moment de révoite ten.

fabriqués avec des raisins canadiens  
 

Ministère fédéral de l'agriculture, |nés ou par les mouches. Dans les) dant len bras vers lu vision qui B'ef- J. U. POI NE

Publié par le Directeur de la Publi

|

villes, où il y à un système d'égout, |frçait de sa vie... * R R

cité, le sewage y est entraîné immédia- — REPRESENTANT

Ottawa,le 18 novembre, 1922. tementJansne caualisation fer-| Lucetle, ferme les yeux, elle Le . rue Young coin Foster

—. mée. Mais

à

lacampagne, il estlveut plus songes, esr la rançunelui

- souvent bien difficile de s'en débar- monts uu po pourtantelle vent En ardère du Journal : WATERLOO

La faueee gluire et la faurse mo-

|

ragser d’aprés les régles de l’hygiè-

|

oublier et pard Au mdme ina.

|

40 Waterloo
“degtib vont leadeux Ecusile que lsime, 1! y à toujours danger que I- Tes clochesdonnentdans in nuit€.
plüpart de ceux qui ont éerit leur lordure fécale s'introduise daus les|y jitée ln venue de I ENFANT DIEU

. vio n'ont pu éviter, fissures du sol par où elle se fait|qui souritet pardonne, La voix

PowdexsLook

 

   

| Lavertu d'un homme ne doit pas
+6 mesurer pardès effoits mais par

 

 

 Dien Ja crèche. ;
; abs un eparmie douleureux ses

faible et douleursuse redit tout bus

|

mainsre téndent, an tête su, courlié &q0,il fait d'ordinsire,

  

  les ViguxNoël» chers à won coeur de et doucement In baut len anges ao-|
chréti=ine "et la douceur de cee cueiflent 1s petite Ame de Lucette a ;
chants

la

conveleet l'apaise, II luil son de leur lefrain’joyeux de l’im.| Ce qui prouve que Ja gaieté est

semble entendre des voix myatérieu-| mortel cantiquàde Ë paix, malbeureasen-eut, en ce monde, d'-
ses répéter le cantique qu'elle œur-| Luceito était partie en snuriant Von'essence inférieure à La tristeme,
wore. : Elle sent en tout son être vo emportant ià-bautJ’illusion de sou c'est que la première est sonvent de

  

 
  

; mortel alanguiswement, elle ne e'el-| uni bitoère. très mauvais goût, tandis que la se-

Alike—BUT fraie pas; pleusemnt elle parle au nee Francine GISELE, |conne ne l’est jamais.

Is your baking powder abso. —
lutely pure? Royal is.
  

Is your baking powder abso-
luielywholesome? Royalie
In, your baking powder un.
varying in strength und
all Sonditions? Royal is. *

Is your baking powder eco-
nomical in keeping baked
foods fresh longer and mak-
ing home baking so satis.
factorythatit takestheplace
of more expensive food?
Royalis.

Royal ContainsNo Alum
Leaves No Bitter Taste

MACDONALDS
CROWN

TABAC NOIRA CHIQUER

2pauetres sour 25% +FeGee
N? 80
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MESSAGEDE
SANTE AU MONDE
Prenez du “Frulf-a-tives” of
Vous Vous Porterez Blen
Le Fruit-a-tives, ce merveilleux

médicament à base de fruits et de

toniques, est le meilleur agent médi-

einal connu.

Comme les oranges, les figues, les

pommes et les prunes sont les remé-

des même de la nature, lo Fruit-a-
tives—à base de ces fruits—cst le

remède par exceYencs de l’estomac,

du foie, du rein, le grand dépuratif

* du sang, le remède pour le mal de
tite, Ia constipation, la mauvaise

digestion,‘et la nervosité. Pourbien
vous porter, prenez du Fruit-a-tives.
-b0c la boîte: les 6, $2.50. Boîte

d'essai: 25e. Cheztouslesmarchands
ou expédié sans frais par la poste par

Fruit-a-tives, Limitée, Ottawa.
=——ES

FAR TELEPHON
M. Dardilly semblait absorbé

dans la lecture de son journal; le
tit Victor, familièrement appete
oto tournait autour de lui avec

une visible envie de lui parler. À
la fin, il s'enhardit :

Dis, papa, tu as prévenu le bon-
homme Noël. Il m'apportera mon
chemin de fer?

Oui, mon petit.
Tu lui as écrit?
Non,je lui ai téléphoné.
Rassuré par ces paroles, Toto at-

Ia se coucher et fit des rêves joyeux
en pensant à soa chemin de fer.

Quelques jours après cette con-
versation, comme il rentrait de sa
pension avec ra boune, il aperçut
dans la cour de la maiscn un petit
garçon À peu près de son âge qui
laisait sur la rigole gelée les plus
belles glissades du monde. Il de-
manda à sa bonne de lui permettre
‘de coutempler cet amusant specta-
cle, promettant de rentrer bien sa
gement au bout de quelques miou-
tes, La bonne consentit et se hâta
de rentrer dns l'appartement. bien
chaud.
Toto s'approcha du virtuose et

bientôt la conversation s engagea
entre les deux enfants.

Qui est ce qui vous a appris à
glisser ainsi? demanda Toto,

J'ai appris tout seul; il faut se
lancer et n'avoir pus peur, répondit
d'autre.

aie on doit souvent tomber?
Eh bien! on se ramasse.

Ma

CE
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Cela fait mal?
Des fois, Voulez vous essayer?
Toto hésitait: d'autorité, le petit

glisseur le prit par la main et le gui
da Ap.ès quelques essais réussis,
Toto temarqua que son nouveau ca
.marade était misèrablement vêtu:

Vous n'avez pas de paletôt; vous
allez prendre froid, .
Ohl que non; je suis descendu

pour me réchauffer.
On demeurez-vous donc?
Tout là-haut au sixième
Rentrez vite Vous serez mieux

près du feu,
Il n’y a pas de feu chez nous C'-

ne gagrie | us assez pour en actete).
Qu'est-ce que fait votre maman:
Lille est couturière. Un métier

qui ne rapporte pas gros; mais en-
fin on a de quoi manger, er cle
toujours ça. Quand je serai grand,
je travaillerai et je gagnerai <'e quoi
À acheter du charbon Là

.

essus,
je vous quitte, je suis réchauf é,

Il st dirigea vers ! escalier ce ser-
vice et disparut, laissaut toto tout
songeur.

|. remonta chez ses parents. et,
en ôtant son paletôt, ses gants four-
rés il persait au petit garçon di six-
ième, avec sa &:échante v ste . sée,

Le soir, il réfléchit longue: ent
avant de s'endormir, et une idé: lui
vint qui, ayantsatisfait son bo1 pe-
tit coeur pitoyable lui procura en-
fin le sommeil.

Le lendemai:, quandil se fut as-
suré d'être seul dans l'appartement,
ilSe précipita sur l'annuaire du tè-
léphone:

Noël, muzmurait-il, en tournant
les feuillets.

Il trouva la page, mais, là, scn
embarras ft grandi: il y avait plus
de vingt Noël! iuscrits. Lequel é-
tait le bonhomme Noël?  Alafn
il aperçut Noël demeurant rue Pa-
radis,
Rue Paradis, c'est celni-là évi-

demment,
Il releva le auméro et demanda

la communication; il l'ohtint assez

  

  

 

  

   

   

  

t La Caisse de Dépôt:
en à Primes paye 6%

"ntérét 4 ses Déposnnts ( 3%, tous 168
1mois ) ot lear astrivue de plus, ch

ue année, une prime de 47%. ¥lle 8
ussi à vendre un nombre limité gel

Actions privilégiées. Renseigne-
enta fournis à demande. pores
a venez à 23, rue Bt.Jaques, Mantré    Fondateurs, 1919. Hon, A. Turgeon,

Fra C. Laberge, Ch

:q Hon. A. Turgeon
L. H- Taché, Gérant, L.
brès,

 

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

En Usage DEPUIS Au DELA De 30 Aus
Porte Tou-

jours La
ignature deZot

MARCHE
Les oeufs, 27 et 31 sous la dou-

zaiue ; T
Lesveaux engraissés aux lait, 3

6 souslalivre;
Les agneaux abattus, 109 8
74 sousla livre,

Lestaures vivantes, 24 à 7
la livre. °

Les vaches vivantes 14 à 7} sous
la livre,
Les bouvillons, 1$ et 71

sous la livré.
Les peaux de vaches et ‘de taure

S la livre,
Les peaux de taureaux, 5 sous la

ivre.
Les peaux de moutons de 40 à
75 chacune.
Les peaux de veaux de champs
8 sousla livre.
Le miel extrait,

livre
Le sirop d'érable, $1.30, à 865

le gallon.
Le sucre d'érable, 10 11 12 et

14 sous la livre.
Les fèves, de 5 à 6 sousla livre,

Le beurre, 35 et 36} sous lalivre.
LE FROMAGE.
Blane No 1—15
Coloré No 1 —14
Poulets abattus No1 3lc lalivre
Poulets abattus No 2 28cla1b
Poulets ghattus No 3 26c la Ib.
Poules vivantesNo 1 28ca Tb.

Pou'es vivantesNo 2 52¢ “la Ib.
Poules vivantesNo 322¢ la lb.

Dindes No 1 35e Oiee Nol

|

23c

Marché ferme surtout pour les
pouleg de belles qua tés.

Laine avée8 ‘la‘ivre non
vée To tae-

210 13 sous la

 

 
 

4ÿ ous vendons les patins, les

* chaussures À patins, les gou-

rets ( hockey ) les jambières, ete.

Nous posonset aiguisons les pa-

tins.
SATISFACTION GARANTIE. |

Nous avonsaussi en mains, les

t adeuses à animaux et les plaques

“Stewart No. 1"et "Burmingham’|

Nous aiguisons aussi, les plaques, |

de ces tondeuses à animaux, |

CyL. J. Fournier

Marchand-Sellier.

Waterloo Qué.

Tel, Bell 15483

 

C.P, 205]

BIENVENUE |!

  

I

|
|

avez toujours le meilleur |

choix de Viandes Fraî.|

ches, Fumées, ete. ...

Service parfait et satis

faction gar ntiv. . . . +

Venez chez le bouche

connu-- . . . .

H. LUSSIER
Rue Foster. - WATERI.‘ ‘ 

est cher, le charbon, et ma maman (-

 

    

     
=

| HE acC
LE NEB EEN)  

rapidement, ce quile confirma dans
l'idée qu’ilne s'était pas trompé
Et la conversation s’engagea:
AMô! A6! fit-il,
AIIô! répondit-on,
C’est vous, monsieur Noël?
Oui, Qui me parle?
Toto.
Qui ca, Toto?
Vous savez bien; mon papa vous

a téléphoné il ya quelques jours
pour vous dire que je désirais vo
chemin de fer,
Toto crut' percevoir un petit rire

chez son interlocuteur.  Puis la
conversation reprit: -
Ahl c'est au bonhomme Noël que

vous croyez parler?
Oui, monsieur,

me trompe?
Vous ne vous trompez pas Eh

bier! mon petit ami, vous aurez vo-
tech 0 ter

Est-ce que je

 

   EMBOUTEILLE SOUS. LA SUPERVISION ET LA
GARANTIE DU GOUVERNEMENT DOMINION

$390 La Bouteille

Je vais vous expliquer: il y a
dans notre maison, un petit garçon
cui loge au sixième avec sa maman.
Ils n’ont pas de charbon; i) n’a pas
de paletot, et il a bien froid. Avec
les cunt francs, il pourrait acheter
du charbon et un paletot,

que vous voulez les cent francs.
Oui, monsieur Noël.
C’est très bien, vous aurez les

cert francs. Seulement, dites-moi
votre nom et votre adresse pour
qu'il n'y ait pas d'erreur; j'ai plu-
sieurs Toto sur mon carnet,

Victor Dardilly, 3 bis, rue de

 L «ou eneve plus de che
Minboo) coud sda place
cent fraps, ;
C l francs? Vous préférez de

l'argent? . ’ Eu sam

Alors c'est pour les lui donner;

timents, il lui remit le carton, qn
renfermait le chemin de feret un3
enveloppe qui contenait les cemt
francs, Tout d'abord, M, Dardil-
1y voulut lui rembourser le prix da
chemin de feret les cents frames
mais M, Noël s’y refusa: ;

Je suis veuf, je n’ai pas d'enfant,
n’enlevez pas le plaisir de faire tme
bonne action, dont l'inspiration me
vient de votrefils, .

M, Dardilly ne put que s'incliner
devant un désir si touchant.
Et le 25 décembre au matin, To-

to, surpris, émerveillé et joyeux
trouva, dans la cheminée, le che-

 
Courcelles, min de fer et une cuvelop -

Parfait. Au revoir, monsieur

|

nant deux lus &
Toto. res. ‘ sun

Merci bien. m » 2€ wa verts s y. De

Deux vs joie ler uh iu sx cue,

vets Paul Gaulot.wr
* qua = ny _

& Lt Los entants pleurent pour avais ie

ta ès if l'CASTORIA
DE FLETCHER

 

Suprématie Maritime sur

 

l'Océan Pacifique
 
 

 

  

 
 

L' “Empress of Canada,” le luxueux paquebot du Pacifique Canadien, dont la mise en service sur
l'océan Pacifique, marque une ère nouvelle de développement. !

L'arrivee récente dans le port de
Vancouver du superbe nouveau pa-
quebot du Pacifique Canadien, l'Em-
press of Canada, marque une nou-
vel phase dans le développement

. du transport maritime entre l'Amé-
+ et l’Orient. La mise en ser-

vice de ce paquebot sur le vaste
,océan n'est pas seulement un in-
dice de augmentation du trafic
dans cette partie du monde,
c'est aussi un sigre qui indique
Ia ferme volonté des autorites
du Pacifique Canadien, de conserver
pour leur flotte la suprématie que

C’est chez moi que VO: | celle-ci s’est acquise dans les eaux
orientales. Car on sait que l’Em-
press of Canada est le plus gros pa-
quebot navigant entre les ports
d'Orient et ceux d’Amerique. Il
jauge 21,517 tonnes brutes et sa lon-
gueur est de 627 pieds. Il peut

donner passage à 500 passagers de
cabines, 100 de seconde, 240 d
troisième et accommoder en inêmu
+. ms dans dea quartiers s"» ‘aux

92% passagers a:latiques, He

 

  

ja avais on lindon- Sencq

chiffrant à 550 hommes, H + > 1.
tra-sport r à pool 'a
2-5 pers CS BOIRE i

Ww . “is

 

Leu rere

on onty !
Ciyo : 1 a 100 591007

Ce nouvequ service inau_

 

l’Empress of Canada rappelle les
modeites débuts du Pacifique Cana-
dien en matière de tranaport mari-
time. Il y a 36 ans, c’est-à-dire le 28
juillet, 1886, que.le “W, B, Flint,” un
cargo d'importance secondaire nolité
per la Compagnie, partit de Yoko-
ama pour mouiller dans les eaux de

la Colombie Anglaise, transportant
une cargaison de thé. Depuis ce
temps la flotte du Pacifique Cana-
dien s’est considérablement accrue,
et aujourd'hui elle occupe une place
enviable dans le monde maritime.
En 1887, le premier service tran-

satlantique regulier fut établi avec
trois vaisseaux connus sous les
noms de ‘Batavia”. “Partha” et
“Abyssinia”. Trois ans plus tard,
n juillet 1890, le Pacifique Cana-

dien passait un contrat avec le { -
vernem-nt anglais pour l'usage de
tro‘s navires à raison de £60 000 par
nnnce, qui feraient la navette entre
1g Cylombic-Anglaise. ie Japon et la
ch L'anree suivants, le premier

iv Tmpress” faisait escai
: pour son premier v.

 

  

  

semaine dernière, après avoir effec-
tué 158 voyages aller et retour, cop
vrant une distance de 2,500,
milles. Le “Monteagle” à continué
le service eur l'océan Pacifique. Il
1 été ajouté à la flotte du Pacifique
en 1906.

Pendant trente ans, I' “Empress
of Japan” a été en service continuel
sans aucun accident. Bien qu’à
cette date, il était considere comme
le plus beau navire, puisqu'on le
surnommait le “Roi du Pacfique”,
il perdit cet honneur quand l’ “Bm-
press of Russia” et l’ ‘“Empress of
Asia” furent mis en service en 1918
entre Vancouver et l'Orient.

Depuis quelques semaines l’ “Em«
press of Canada” et I’ “Empress of
Australia” ont été ajoutés à la flot-
tille du Pacifique Canadien pour le
service de l'Orient.
De nos jours, les successeurs du

petit navire “Flint” promènent le
pavillon du Pacifique Canadien sur
‘Atlantique, sur le Pacifique, sur la

"| Mediterrance, sur la mer Adriu-
(que, ct dans les caux intcricures ! “i date le Pasifique Ca va. {iv Canada. ’

a TU pLep ut Alors que le “Flint” truversalt
l'OrintsTe" rm{an Pacifique en 35 jours, au-
sofJa r|émd'hui nos roants des mers ne

4 servi a ton si vnnent que 8 jours, 18 heures et
* le «ersire tas ; 1: SNF minutes por effectuer le mâôme

à arrivee à Van.ous.r su ftruct

 

 



 

|
t

0
5
e

T
S
E
C
T
A
Y

p
u
G
T

DA

 

 
  

-3
I
T
T
l
a

hi
tc
h
-r
an
bi
ei
ad

A
E
S
e
m
i
a
A
S
u

  

©

   

E JOURNAL vi wALEHL

 

NOUVE
 

Walbseus

LLESLOC
bic 23 DECEMBRE 933 ve ble —-

  

  
Ci

45

 

 

— Vendredi soir dernier, le 15
courant, un groupe d'amis se séu-
nissaient chez M. Hormidas Forand
pour Je fêter à l’occasion de son
cinquante-deuxième anniversaire de
naissance. À cette occasion, un
goûter aux buttres fut servi, Au]
nom des souscripteurs et amis du
héros de Ja fête, le notaite L. J. Jo-
doin, présenta un joli cadeau: un
dôme électrique. La soirée s'est
passée agréablement commela fête
acéco née 4 à0 actes

Nous'offrons à M. Forand, nos
meslleur- voeux de longévié et de
succes.

' .
—Mmnie L. J Jodoin. est allée à

Montréal cette semaine, par af-
faires. ©

—MmeJ. F Clément, est allée
+ # 3 Montréal, cette semaine.

“ —M.le notaire R. R. Bachand,
est allé à Montréal, cette semaine,
par affaires professionnelles,

- —Mme Arthur Maguire, est ac
tuellement en promenade chez ses
parents M. et Mme J. F. Clement.

—M. F. X, DeGrandpré, sutin-
tendant de la Commission des Li-
Queurs de Québec, était à Wateér-
loo, vendredi dernier, rendantvisi-
teà M.J O. Séguin, concernant
des changements au magasin de li-
queurs M. Séguin à été chargé de
faire faire des améliorations consi-
dérables au magasin, qui subira une
nouvelle toi'ette, d'ici à quelque

“temps. Le propriétaire ayant, par
l'entremise de son procureur, le no
taire Godbout, décidé de louer la
partie-arrière, M. Séguia, à décidé
de garderle même local: choix qui
a d'ailleurs l’approbation des Com
missaires. » -

—-M. Aurèle Messier, de Mont-
réal, ‘est venu rendre visite à ses
parents, ces jours derniers,

—M.R. Oliphant, inspecteur de
la Commission des Liqueurs de Qué
bec, pour les magasins, était à Wa-
terloo, mardi, l'hôte ds M. J. O.
Séguin.

-Mme E. Pinsonneault, et sa
fille Juliette, sont de retour d'un
voyage à Montréal, où elles ont
passé une semaine.

Milles Beauregard, et Rose Le.
blanc, de Granby. étaient de passa-
ge ici, la semaine dernière, rendant
visite à leurs amies Miles Messier,

—La réunion spéciale du Conseil
de ville. qui eut lieu mercredi der-
nier, dansla salle des délibérations,
a été fort orageuse. Un comité deci
toyens ayantété forméil y a quel-
ques jours, était représenté par

MM. Savaria, Bernard, J. H. Poi.
rier, Moynaa, etc. MM Savaria.
Poirier. Bernard et autres, ont in
terpellé le secrétaire trésorier, le no
taireBoulay, et quelques membres
du conseil. à propos de l'augmenta-
tion des taxes. Plusieurs citoyens
assistaiant à la réunion, La discu
sion a été vive parfois. Le nofaire
L. J. Jodoin, conseiller et ex maire,
le maire Rockwell, le conseiller Dé
ragon et Me. Nutting, avocat de la
ville, on répundu aux objections du

de rumeurs. L'on sent que les é-
Jections municipales approchent.
Le comité s'oppose au règlement

77 imposant 12 millids de plus. Le
conseil répond qu'il à besoin de cet-
te augmentation des taxes pourren-
contrer ses dépenses d'administrati-
on et pour combler le fonds de ré-
serve M. À, F Savaria ct déc
dé à pousser l'affaire jusqu'au bout

, Nous tiec.Arous nos lecteurs au
courant de ce qui se pussera dans
le domaine municipal, et ve aver
impartialité, donnant justice tant
au comité qu'aux membres du con-
seil, dans nos comptes rendus.

—Mme Galipeavlt, de St.
Christine, est actuellenent en pro-
menade pour quelques jours, chez
sesfilles, Mmes Joseph Beauchemin,
et Octave Morin.

L'on nous prie de publier le
quelques lignes suivantes:
“H faut croire que les dames et

demoiselles, qui ont pris part à la
dernière soirée, sont en passe de de-
veuir célèbres: puisqu'on preud ls
peine du les rlasser si rigoureuse
ment"

“Miss Penklea atteint son but
aui était d'amuser les eofauts: qu’
elle fut fantomime. saynète bouffe,
ou comédie, peu importe"

‘Maintenant, les messieurs nous
annoncent tne' soirée sous! peu,
Nous attendons avec impatience le’
plaisir de les entendre” ;
(N délaR.) Inutile de dire

que notme compte rendu de la der
nidre soirée est visé duns ces lignes
Si non dames et demoiselles-sont. en
passe de-devenir célèbres, nous som
mes donc amplement 1écompensé
pour.y avoir humblement cautri:
bué ‘Quantà-le classification: el-
le était juste Etselon les règiesde
la critique théatrale. Lorsqu'on
fait du théâtre, que ce soit comme
amateur on comme professionnel,
c'est toujours du théâtre, et. par
conséquent, dv domaine public

Pour la saynète, si vraiment elle
était destinée aux enfants, le but a
été atteint au-delà dexoute espéran-
ce,

Enfin, la nouvelle, queles messi-
eurs se proposent-d’organiser une
soirée, est inédite pour nous.

Nous.la publions, commele reste,
sous toute réserve et à la demande
de 1a personne qui vous a prié de
Publier ces quelques notes. Aucun
‘monsieur'’ de Waterlon, nous a
fait part d’une telle information. 

BOISAVENDRE
Bois franc un pouce épaisseur très approprié pour

Venez l'examinet dans nos clos.néral sur laferme.
Prix ; très bas

besoin gé-

Conditions ; Comptant j.n,o

Bedford Manufacturing Co.
WATERLOO

 

COUPONS DE
BONS DE VICTOIRE

Nous encaisserons vos coupons de Bons
de Victoire ou nous les déposerons a
votre crédit dans notre Caisse d’Épar-
gnes où ils porteront des intérêts au
meilleur taux, mn

LA BANQUE CANADIENNE
- DE COMMERCE!

Capital Paye $15,000,000

Fonds de Reserve $15,000,000

Succursale de Waterloo - J. E. Thompson, Gérant

 
 
 

Nous ne pouvons donc la confir-
mer. .
Comme dernier mot uous ajou-

terons que le compte-rendu de la
soirée, publié dans notre dernier
numéro, a été fait avec aucune in-
tention de blesser l'amour-propre,
de qui quece soit; honni soit qui
mal y pense, De plus, pourclore

Trons en déclarant que le dit article
n été lu en entier, au téléphone, à
l'une des organisatrices dela soirée,

comité. L'atmosphère est remplie [aui l’a approuvé; et ce, evant sa
publication, Donc actel,.. et
sans rancune,

~I1 n'y a qu'un wagasin par vil
le, où vous pouvez vous procurer
les fa cite de Noël et du
premier de l'An, *de Gerlach Bark-
low Co: la maison réputée isu
faire lescartes les lus artistique
aux dessins exécutés à la main a’
vec peintnr à l'eau, et dans Water-
loo, ce mägasin, c’est ln Librairis
Populaire, C’est le senlen‘iroit où
vous pouvez les acheter Déjà. ele
les se vendent beaucoup et nous con.
seillons À nos. clients de ne pas re
tarder'a venir s'en. procurer: la
quantité étant limitée, En même
temps, nnus profitons de l'occasion
pour inviter le publicd vemr voi
notre assortiment des plus complets
de décorations d'arbres de Noël,
ainsi que notre magnifique étalage
de hoîtes de papier À correspondan-
ce, qui surpasse toubte qne nous
avons en précédemment. | :

AU PUBLIC DE WATERLOO

(Mr, J F. Clèment dit; :
Tout en étant fier de notre répu-

tation établie dep.is trente neuf ans
pour les valeurs ‘extra,’ que nous
avons toujours données, nous s0m-
mes aussi content d'être ‘réconnus
pour l’eaprit large, et l'affabilitequi

sonnel Je notre Maison. Que. ce
soit pouracheter ou, visiter, yolre
courtoisie nes'ést jamais ‘ralentie.
Nousat{irons spécialement votre

   attention Sur nos offres à,prix .spé-
ciauk pour sd 200
Clement Frère. à marchaods à la
mode. Cle

Pour voshabits etpaletdts d'ni:
ver,’ commeponr vos sour-véte-
ments,erçeties, ets,c'est chez Ar-
tblr-Lacompequevous aurez un
<hoix de première. classe. : Notre
personnel à ‘été augmente. 'Il’est
cofnpétent, et nous sommes en me:
sure de donner satisfaction à nos
clients anciens comme nouvedyx, .
Pour pressage et 1éparage d’habits
et de fouriures,c’est l’endrbit par
excellence. Venez nous voir pour
vosachats. ‘ Arthur Lacombe, mar-

tout commentaire. nous termine |’

ont toujonts domipnés daus ‘Je, per: | *

 

ALES.
LA BANQueMOLSONS

Quand vous voulez déposer de l'argent dans ta
Banque Molsons,il n’est pas nécessaire de faire
un voyage chaque fois, Envoyez votre dépôt à la
banque par la malle. Pour renseignements,
écrivez aujourd'hui au gérant le plus rapproché
de 1a Banque Molsons. ag >

 

 

H. H. MIDDLETON, Gérant °°

Succursale de WATERLOO     

 

  

VENTE SPECIALE-

Articles de toutes sortesen aluminium tels que-

Théières, Cafetières, Bouilottes, Chaudrons etc:

au prix spécial de

$1.69

$ LEBRUN, WATERLOO. P Q.

  

chaed-tailleur. Waterlop. P.Q., en
fpce duJournakde Waterloo. “|

*Lenfêtesapproghent àgrand pas
est dongi trmips,de ronger aux
cadeauxàacheter, Cothme aux car- :
tes de Noël et du Premier de l'An. D

r.
à

=~ Tel, 142

Heures de Burau : 9 à. m. à 9 p m,

R. ROY, N'oubliez pas que vous vez
vous procurer ce qu'il y a dé mieux
en fait de cartes de souhaits à “la

|

* LoD

HontearesviteauJoursai| CHIRURGIEN-DENTISTEsion de cartes de visité, au Journa |
de Waterlon.,Notre. assortiment
de décorations d'arbres de ° Noël et —
de masques.ère Noël":cst arrivé
et séraexposé,: bientôt. | Veuez à | .

bonne heurs acheter ce qu'il’ vous

|

Spécialité: Extraction sans dovlews;
faut. 31d Eibrairie Populaire. |: A _ .

En face du Rureau de Prste,

WATERLOO, ‘Que.
, --L'une, des. pages intéressantes
d'un journal local est sans contre-

à suivre en 5e page  
 

 
Des cadeaux desfê-

tes qui sont une
fête toutesl'année.

Rien n’exprime mieux la gaieté des “Fêtes” que des CADEAUX
ELECTRIQUE-qui font une “Fête” de chaque jour de l'année. Rien
ne les égales pour épargner du temps dans les travax du mé

Le COUSSIN ELEC 5 1
froides du lit « 1e FER À FRISER ÉLECTRIQUEpour sa propreté et sa commodité - le TUBE D'IM-
MERSION yourchauffer rapidement une petite quantité d'eau - le FET A REPASSER et le GRILLE-
PAIN ELECTRIQUEpourleursservices précieux. Quelle est la femme qui ne les accuseillerait pés?

  
    SUN

age;
TRIQUE pourréchauffer les couvertures,

Moteurs pour Machines a Coudre ’

ily aun CADEAUX ELECTRIQUEutile et approprié a chaque membre de la famille.

QUE L'ECTRITE SOIT LE “MOT D'ORDRE” À L'OCCASIONS DES; ;

     

FETES. ;

Potles Electriques , Chaufferettes Machines à laver
Fers À Repasser Lampes Portatives : Bouilloires à Thé »
Grille-Pains Fens

i

à Friser Théières { fl 'N _
Ti's ubes dImmersion  Percolate: - TV Ig

Coussins Vacuettes Vibrateurs|* SOWVAz-  

 

Là

  

 
 


